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Après avoir  tenu un stand sur  la  Réapparition du
Christ pendant le week-end du Memorial Day à la fin
du  mois  de  mai  1999,  je  rentrais  à  la  maison  à
bicyclette lorsqu’une averse soudaine m’obligea à me
mettre à l’abri. Je fus alors abordé par un sans-logis
qui se présenta. Son nom était plutôt commun et je
pensais ne pas l’oublier,  mais cela arriva pourtant
rapidement. C’était quelqu’un de tempérament plutôt
grégaire, mais je pouvais sentir sa souffrance. Il me
dit qu’il avait perdu sa femme six mois auparavant et
traversait une période difficile. Elle lui manquait tant
qu’il s’était consolé en mangeant et il avait pris 25
kilos.  Il  était  si  déprimé  qu’il  était  incapable  de
garder  un  travail.  Je  lui  donnai  de  l’argent,  une
somme  plus  importante  que  ce  que  je  donne
habituellement  à  un  sans-logis.  Il  l’accepta  et
commença à me parler de sa femme. Je pourrais dire
qu’il  ne prenait guère soin de lui-même. J’éprouve
une  certaine  aversion  pour  l’obésité  car,  enfant,
j’étais moi-même trop gros. Je lui dis que sa femme
voudrait  qu’il  prenne  soin  de  sa  personne et  que
j’étais certain qu’elle l’attendrait lorsqu’il mourrait.
Ses yeux s’éclairèrent et il  fit  un large sourire en
disant  quelque chose comme :  « Oh,  vous pensez

vraiment  qu’il  en  est  ainsi,  vous  me  rendez  très
heureux, vous me donnez un merveilleux espoir. »

Nous bavardâmes un certain temps et chaque parole
d’encouragement que je prononçais était suivie d’une
réponse similaire presque trop positive de sa part. Je
me  souviens  que  j’étais  très  remonté  après  avoir
parlé  tout  l’après-midi  de  Maîtreya  et  du  retour
imminent  des  Maîtres,  mais  bavarder  avec lui  me
donnait un sentiment de planer que j’avais rarement
expérimenté.  Tout  d’abord  je  me  suis  dit  tout
simplement que c’est  ce que l’on éprouve lorsque
l’on a agi comme il le fallait, mais maintenant je me
pose des questions.

Qui  était  ce  sans-logis  inoubliable  ?  Etait-ce  un
Maître voulant me montrer que je pourrais, ou que je
devrais,  me  montrer  plus  tolérant  à  l’égard  de
l’obésité ?

L. L., Colorado, Etats-Unis

&lsqb;Le Maître de Benjamin Creme a indiqué que le
sans-logis était Maitreya.&rsqb;
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